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QU"IN"ZIÈ J.v.t: E 

CHRONIQUE D'ARCHÉOLOGIE BARBARESQUE 
( 1919-1920) 

1 

Varia 

En ouvrant cette chronique, j'ai la douleur d'enregistrer le dé
cès d'un des archéologues les plus respeclés et les plus aimés de 
la capitale, Héron de Villefosse. La guerre l'avaH. fort affecté, ct 
la plupart (les leUres qu'il n1'écrivit durànt la grande tourmente 
élaien L empreitl tes cl'une grande tristesse. Si cet esprit éminem
men L paLriotique cuL laconsolaLion d'assisler à la Victoire, sa 
santé ébranlée ne l'y laissa pas survivre longtemps. C'esL au prin-
Lemps de 1919 qu'il s'esL éteint. . 
D'auL~es diront son œuvre scientifiqu-e, la place qu'lI occupa. :'l 

l'Académie des Inscriptions et au Musée du Louvre, qui était sa vé
riLable demeure spiriLuelle, dans le vasLe cabinet de travail encon-.'
bré œObjets antiques et de notes où il rec,evait ses visiteurs avec 
tant de simplicité. 

Ce que je dois rappeler ici; c'est l'inépuisable bienveillance qu'il 
mOlüra à tous les chercheurs de province, eL en particulier aux 
volontaires de la science africaine, donL il élaiL le cons,eil eL l'ap
pui. Les plus. modes les d'entre eux étaient sûrs de trouver auprès 
de lui la parole réconforlante et l'avis qui les guidait dans leurs 
travaux. Bien des vocations scientifiques lui doivent sans doute 
d'avoir pu se développer. 

Personnellement, je garde l,e souvenir d'une Ivisite qu'il fit, sous 
ma conduite, aux ruines de Carthage. Je pus ainsi lui montrer, 
sur le vif, un Vandale moderne sortant du trou qu'il avait creusé 
en terre, à la manière des taupes, tenant un couffin rempli de dJ~ 
bris antiques. 

La destruction des ruines, 'que je signale au jour le jour depuis 
tant d'années, ne s'est, hélas, pas ençore ralentie. J'ai pu intéres~ 
s'er à cette question un écrivain qui s'est illustré par tant de belles 
pages sur l'Afrique l\1ineure, M: Louis Berlrand, dont le caractère 
ne permlet pas de suspecter la sincérité. On a lu avec intérêt l'ap
p'ol qu'il a lancé, cet été, dans la Revue des Deux Mondes, sous 
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un titre suggestif: « Les Villes d'Or n, et qui vient d'être édité eu 
brochure. 

Une des principales causes de l'état d'abandon dans lequel se 
trouvent beaucoup 'de ruines de Tunisie est due à l'insuffisance des 
ressources dont dispose l'Administration. Je n'en veux pour preu
ve que l'importance des travaux exécutés en Algérie, comme je 
l'indique plus loin. 

Au Maroc, qui a bien moins de ruines romaines que la Tun i
si,e (1), une somme de dix millions il été affectée, dans le futur 
emprunt, au Service des Antiquités et Arts. 

Pourquoi notre colonie s'est-elle vu ' refuser l'autorisaLion d'attri
buer, dans le futur emprunt, un simple million au Service des 
Antiquités ? Je rends hommage aux m'embres de la Conférrence 
Consultative qui, sur la proposition cie 1\t1. Gounol" ont accordé un 
crédit de 150.000 francs au Service des Antiq~ités tunisiennes. 

Une nouvelle réglementation dont on s'accordait, depuis 15 ans~ 
à reconnaître la nécessité, a été signée par M. Et.ienne Flandin le 
8 janvier 1920. 

A la 111ême date, le Résident Général n rendu un décret visant 
spécialement lies ruinels de Carthage. 

A Carthage, la devastation continue paT suiLe de l'exlension des 
habitatfons cL des constructions sur. l'èmplacemen L (lrsquelles Jes 
sondages prescrits par la loi ne sont pas exécutés. 

Dans ]e lerritoire de Salalnmbô, lout un quartieJ', actuellement 
couvert d'enclos et de villas, est devenu inaccessible aux recherches. 
Le grand em'place,m,ent dallé dont j'avais ,signalé il y a quelques 
années la présence a complètement disparu. ,on a reconnu ainsi, 
au Koudiat-el-Heurma, eL dans les alentours, l'existence d'lll1'3 
vastle nécropole chrétienne. 

L'augmentation du prix des maLériaux de construction pousse 
les indigènes à s'attaquer à tous les moteHons apparent1s qu'ils 
négligeaient auparavant. J'ai notamm:ent surpris et signalé au 
Service des Antiquités des· charretiers qui avaient ouvert une car
rière dans les Thermes d'Antonin. 

D'autres dévastations plus graves encore et sur lesquelles jt: 
n'insisterai pas ici ont été commis'es. 

En dehors de Carthage, la dévastation des ruines continue soit 

(1) Mai~ l'arL arabe y est plus développé. 
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par le seul effet de leur abandon, soit par suite des déprédations 
commises. , 

On me rapporLe que deux fermes auraient. ét.é construites à Sé· 
germès ame dépens des ruines. 

A Bulla Regia, à plusieurs reprises, les porLes des palais sou· 
terrains ont élé enfoncées ou enlevées,' les serrures volées, plu
sieurS" mosaïques détériorées. 

En Algérie on a signalé (1) le saccage, par une éqlüpe dei pé
nitenLiaires effilployés à défonüer une vigne, des resles d'une égli
se renfermant des sarcophages, des colonnes, et.c. 

Au Maroc, - mais dans la zone espagnole, - M. de la Martinière, 
qui en fut un des premiers explorateurs, 'a constaté (2) qu'après 
avoir déLruiL une forêt d'oliviers séculair~s, on s'aLlaque aux ruines 
ùe LixllS. « Le supe,rbe mur phénicien qui, écrit-il, avaiL fait J'admi
rat,ion d~ Barth et de TissoL et qui demeuraiL l'orgueil de la ville 
antique, esL débité en caillasse. » 

~\ côLé de ces eonslulalions, il fauL signaler le gros efforL fait en 
Algérie pour la mise en valeur eL la restauralion des ruines. Le 
mausolée punique de la Souma, diL 1\1. l\laguelonne, dans le Ré
veil de Constalifinc, esL en pleine reconsLruction et de grands tra
vaux de l'81stal.lra.lioll sont. faits au Lom,beau de la Chrétienne (3). 

En ce qui COllcerne les l'ouilles et, les ~onsolidat.ions, on vel"ra 
plus loin ce (JLlÎ a élé faiL dans beaucoup de grauds ensenibles : 
Timéad, Lambèse, Macla Ul'e, Khamissa, Djemila, ,elc.. 

En Tunisie, des fouilles onL élé pou l'suivIes à. Carthage, Uoug'gü, 
Bulla Regia, ~heïlla, POllt-du-Fahis, eLc., pl diverses restaurat.ion~, 
dont quelques-unes impodantes, y onl ,été faiLes. 

La -prolllulgation cles lois sur les antiquités, l'attribution aux 
ruines de la colonie, par la Conférence Consultative, d'une somme 
de 150.000 francs, donL une bonne parUe à affe'Ct.er à Carthage, et 
qlli, il fauL l'espérer, sera renouvelée ou auglllen~ée les années . 
suivan les, ln créa lion d'un SynclicaL des Comn~unes de la pres
qu'lle cart.haginoise sonL des moyens llui pern1etlront d'apport.er 
certailles modifications à la si tua Lion acluelle. 

Je dois ajouter à. celle énuméralion la créalion d'un « Comité 
ùes Dames Amies de CarLhage » dOllL le but est d'aider, par lous 
les moyens en son pouvoil', ceux qui s'emploient il ŒeLLre er 

(1) Comptes rendus de CAcad. des Inscriptions, 1920, p. 123. 
(2) Bull. archéol., 1918, p. CLIII. 

(3) A. BALLU. Revue Africaine, 1920, p. 297. Rapport sur ~es travaux de (ouiLLes 
et de restauration exécut'és en 19111. 
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valeur le site et ses· ruines. Par une subvention, il a mis à même 
le R. P. Delat1re de dégager les célèbres tombeaux puniques de 
Byrsa, envahis par la boue et les herbes, et menacés par l'écrou
lement des murs affouillés à leur base. Il a apposé, dans plusieurs 
ensembles antiques, des flèches, des inscriptions indicatrices ou des 
plans détaillés des monuments, obtenu des propriétaires les auto
risations nécessaires pour relier entre eux, par des sentiers, cer
tains édifices, placé dans la gare de Carthage une grande carte en 
couleur des ruines que les visiteurs consuHent avec intérêt, obte
nu de l'oblig"eance de M. Mourgnot, Directeur général du S'ervi
ce des Antiquités, qu'il fasse plaüer aux principaux carrefours des 
poteaux indicateurs indiquant.la direction et la distance des rui
nes et portant un numéro' qui renv,?ie à ceux de la carte, los pla
ques de ces poteaux ayant. les mêmes couleurs que celles posées 
dans les ruines par les Dames Amies de Carthage : caracUères 
noirs sur fond jaune. 

Ce Comité qui, après six n10is d'existence, compte plus de 300 
.adhérents et plusieurs sections en France, a déjà reçu quelques 
dons importants. Il vient de publier et de mettre en vente une carte 
des ruines. 

Il public égalen1enL un périodique intitulé « Carthagc » rensei
gllant sur son œuvre ct cc qui sc passe à Carthage. 

Enfin, il vient de' fair81 donner dans le LhéùLro anLique la repl'éscn
tation d'une tragédie inédite de 1\1. Louis Payen" Tamyris, do~ü 
l'interprèt.e principale fut la grande tragédienne l\1adeleine Roch; 
cette grande manifestaLion arlisLique a été, de l'avils des grands 
journaux, un Lrion1phe pour les ol'ganisatcurs. Ln. Présidente esL 
M(ljdame L. Carlon. 

Le Service cles AnLiquiLés de 'ruuisie vient de perdre, en M. i\ II. 
l\tlerlin, nommé à la Faculté des LeLLres de Lnle, un Directeur qlli 
sut associer à un réel sens adminisl,ratif uue sciellc'e courtoise, bien 
dans les iraditions de cette Ecole Normale Supérieure donl, COlll

me ses, prédécesseurs, il étaiL sorti. 

II 
Préhistoire, berbère, libyque, numide 

. Deux inscriptions libyques de Dougga ment}onncnt des magis
tratures civiles ou militaires dont le titulaire porte un nom numide 
ou punique (1). 

(1) C. T. de ~'Acad. des InscT. 1919, p. 393. 
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M. Dincher a signalé (1) auprès de Tabarka une stèle grossière 
avec inscription libyque eL représenlaLion humaine. 

Près d'EI-Kseur (province de ConsLantine), on a trouvé sur des 
rochers des dessins en spirale très curieux (2). 

Pour M. Mercier (3) le mot Tueea vient de l'aldwu ou Kouko'u, -
en faisant abstracLion du préfixe T, - qui signifie château fort. Il 
faut reconnaître que ceUe dénominaLion conviendrait. bi'en à la for
Leresse numide de Dougga. 

Je me demande à ce propos si le nom de Tueeabol' n'est pas une 
combinaison des mots Tueea eL BU.I'C, ce dernier se rencontrant 
dans le nom de deux vines situées entre les précédentes Thubur
si eu bUTe eL Thimida bure el signiflanL, d'après Bertholon, col. 

1\1. Raygasse a exposé. (Ir ) le résultat de longues reqherches en 
un travail très documenté et.de tenue forL prudente .. Il a découvert 
les produits d'une industrie très ancienne et conclut à l'identité du 
moustérien de l'Afrique avec celui de la :B"rance. 

Un facies spécial au paléolithique africain consiste en outils 
moustériens pédonculés. Cerlaines pièces soluLréennes étaient in
.connues jusqu'ici en Afrique. Le soluLréen eL le n10ustérien ont dû 
sc développer en même temps dans ces conlrées. 

Le même auteur a trouvé à Chéria (5) de nombreux sUe,s avec 
des e,gcargo~s non perforés. Ce gîLe a de grandes affinités avec l'au .. 
rignacien. 

1\1. F. Doumergue a énuméré (6) des stations à mégalithes et des 
foyers. De ces derniers, une vingtaine est inédite. Note!r trois frag
menLs de hache polie en ophite, la présence de poteries dans les 
foyers, l'exilslence de peLits silex en formie de canifs. L'auteur pense 
que les foyers en plein air et ceux de cerlains abris paraissant d~- ' 
pourvus de poteries' doivent être attribués au néolithique,. 
M~ Raygasse a encore donné une éLude comparative des gise" 

m'euLs africains enLre eux et avec ceux de France (7). 

(1) Bull. archéol .. 1918, p. CCLVII. 

(2) C. r. de ~'Acad. des lnscr. 1919, p. 375,- Sur une libyque de la Mahouna : 
Rec. de Constantine, 1917-18, p. 225. 

(3) RecuciL de Conslanli1'l!c, 1917-18, p. 27. 
(4) RecueiL de Constantine, 1917-18, p. 274. Observations sur les techniques 

paléolithiques du N ord-A l'ricain. 

(5) Ibid., p. 253. 
(6) BulL Soc. Géogr. Oran, 1919, p. 49. Cont1'ibution au préhistorique de lit 

provo d'Oran. . 
(7) L'Anthropologie j 1916, p . 353. Etudes de palethnologie moghrébine. 
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Il a signalé des gisements préhistoriques d~ns l'oasis de Tabe-

blala (i). 
Dans le Sahara, on trouve (2) des tombes appe.lées Redjem qui 

sont des tumulus, ou clwuchcl, en [orme de tours. Le squeleLLe y 
est accroupi ou allongé. Elles sonL assez récentes. Leur l'épiil'ti
tion correspond à celle des peuples d'origine berbèr-e. On l'a aLlri
buée aux ancêLl'cs des 1\laures eL des Touaregs. 

Il y aurait Crois provinces sahari~eiIlnes caract.érisées, en l\laurita
nie par les chouchet, sur un soubassement circulaire que limite un 
mur en pierres sèct~es, haut de 50 à 60 cenLimètre3; dans le Sa-

. hara occidental les tombes sont souvent entourées d'ornem'ents en 
pierres. Dans ]e Sahara et la l\1auritanje orientale los tombes repo
s·ent sur le sol et n'ont pas d'orneme-nLation. Une quaLrième pro
vince renferme des iumuli au centre d'un croissant" ouverL à l'Est. 

Deux pierres décrites par M. E. GOlfsse (3) paraissent être des 
mensa.e tailléels dans des blocs gro.ssiers. 

1\1. Voinot signale C~.), dans la grotte de Kifane-bel-Ghomari 
(Maroc), une grotte offrant la représentation du soleil et renfermant 
des silex, des poinçons, des aiguilles en os, de la période paléo
lithique. 

Autour de Taza sont de nombreuses tombes, les unes plates, I,es 
·autres à dossier, dont la descript.ion ne laisse pas bien voir l'épo
que. Élles renf~rment des cercueils en bois. Des chambres funé
raires paraissent voisines des travaux et des puits qui sont peut
être .des silos. Une partie de ces vesLlgJes me semble punique. 

Dans de nombreux ateliers de poteries on a trouvé un type de 
lampes qui est peut-être également punique. 

M. le lieut.enant Compardon a trouvé des gisemenls lithiques au 
confluent de l'ouod Melouba ·eL de la Molouya. 

Il y a des stations préhisLoriques à Guer'sif (5). 
Au nord de Figuig, à Tigr, des rochers à rupestres offrent (6) le 

symbole de Tanit, le svastika, l'empreinte de plan le (le pied, ]e 
fer à cheval, la palme, des caraclères néo-puniques. 

(1) L'Anth7'opologie, 1920, p. 111. Les monuments lithiques du Sahara, par 
R. CHUDÈZE. 

(2) Ibid., 1916, p. ~'~1. 

(3) Recueil de Constantine, 1917-19, p. 205. 
(4) BulL de la Soc. de Géogr. d'Oran, 1920, p. 19 : Taza cl /('8 Aïata. 
(:J) BulL d'Oran, Ibid., p. 234. 
(6) L'Anthropologie, 1916, p. 21. E. GAllTIETl : Nouvelles slal'ions de gravures 

rupestres nord-a/ricaines. 
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A Ben-SmlUir, sur de gros b100s de .grès tombés de la falaiSè-, 
SOIl L d'autres figures : éléphant, lion, files d'éléphants, girafe ou 
antilope, bubale, autruches, vaches' bâtées d'une bonne exécution. 

Des gravures plus récenles accompagnen t les précédent.es. 
A l'oued R'ilan on voit un lion ayant entre le,s pattes un sanglier, 
~ ce qui rappelle la gravure connue, depuis longtemps du Kef Mes
siour, - des éléphants en flle et des gravures plus récentes: carac
tères berbères isolés, fers à cheval, etc. C'est ~.an,s le ,même cercle 
de Beni-Figuig qu'est le bélier coiffé d'un sphérOïde. 

III 
Punique 

A Carthage, sur la colline de .Junon, on a trouvé (1), dans des tom
beaux puniques, un peigne d'ivoire avec sphinx et taurea~l, et une 
statuette ,d'ivoire, haute de 16 centimètres, déjà décrite. 

Ces sépultures seraient la plupart du VIle siècle. Ce sont, en 
général, des fosses couvertes de dalles. Aucune n'a la forme d'un 
puits. Le mobilier, parfois disposé dans une niche, comprend le 
plus souvent deux oenochoés, l'une à bec trilobé, l'autre à bec 
discoïde. La lampe manque souvent. Il est étonnant qu'on ait trou
vé dans ces sépultures anciennes des indices de crémation, l'inci
nération ne paraissant pas avoir été employée à Carthage avant 
le I1IO siècle. 

Les rares cas d'incinération antérieurs indiquent le mélange 
des peuples. La faveur croissante de la crémation, dès le ' début du 
Ill

tl siècle, correspond à l'influence hellénique. Les plus anciennes 
sépultures connues de Carthage ont été découvertes sur la colline 
de Junon, à Byrsa, et dans le quart,ier de Douïmès-Dermèche. Au
cune de ces sépultures ne remontant au delà de l'an 700, il subsiste 
un hiatus de 100 ans entre cette époque et celle à laqueHe on at-
triblle 'la fondation de Carthage. ' 

A Ard-Morali, il y avait d'autres tombes 'avec puits d'accès rec
tangulaire orienté S.-E.-N.-O., la chambre étant dans le petit côté 
N.-O. Ces tombes sonL caractérisées par des oenochoés en bronze, 
ce qui permet de les faire remonter au IVe siècle, et probablement 
à la prü,mière moiLié. La disposition des V[).ises rituels, l'absence 
d'incinération et d'autres signes concordent avec cette opinion. 

(1) M. i\fERLIN. Bull. al'chéol. 1918, p. 288. Fouilles cle tombeaux puniques à 
Cal'lllage. - 1\1. El:SI~BE VASSEL, Bull. archéol., 1018, p. 118. 
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bans un tombeau punique (1), M. Merlin a trouvé une bagué 
sigillaire portant un soarabée où est figuré un homme tenant un 
taureau par les cornes, un peigne en ivoire offrant d'un côté un 
taureau, de l'autre un sphinx coiffé du klaft, un oi$eau' étant perché 
sur sa croupe; tous deux faisaient face à une fJeur de lotus. Une 

, statuette en ivoire représente une déesse coiffée à l'égyptienne, 
les mains pressant chacune un des seins. Des peignes semblables 
ont, été trouvés en Espagne, et une effigie analogue à la statuette 
l'a été à Carthage. Il s'agit dans cette dernière du type chaldéen 
des déesses nourrices représentant la fécondité. 

M. Merlin a présenté à l'Académie des InscripLions un plûn (2) 
à grande échelle de la région de Carthage dans laquelle, depuis 
20 ans, divers explorateurs ont ouvert des, lombes puniques, et 
montrant les superpositions à celles-ci, d'édifices romains. Une bi
bliographie de la question accompagne ce plan. 

M. J. Chabot a entretenu l'Académie des Inscriptions d'un texte 
phénicien de Carthage .gravé sur une table de pierre. C'est, un tarif 
des ablutions à faire par des prêtre1s desservants des t,emple.s (3). 

M. Eusèbe Vassel, confirmanl (4) l'opinion qui plllce le Catadas 
à La Goulette, remarque que ce nom n'est auLre que celui de la 
grande cité ' voisine Qart-Ha'das!.. 

M. Cecil Torr il voulu réfuLer (5) IllCS théül'leS suries porLs cIo 
Carthage sans tenir compte des arguments les plus importants 
que j'ai présentés à l'appui de ma thèse et en employan t des argu
ments ad hominem,. Je lui ,li réponclu en montranl., par l'opinion 
des auteurs qui l'ont jugé, cOlllbien il était peu qualifié pour se 
permettre des critiques de ce; genre (6). 

En Tunisie, aux Beni-Nera, on a trouvé des cbambres s'ouvrant 
. sur un puits reclangulaire et fermées par une dalle ou un mur. 

Il y a souvent une niche devant la porte. Les rites de l'inhumation, 
de l'incinération el probablemenL du décharnemenL y voisinent (7). 

Quatre tombeaux, dont un maçonné, violé, et trois creusés dans 
( le roc, onl élé cIécouv'erls à GiUhlis (8). L'un l'en fermaiL une coupe 

à couverte noire et deux anses horizontales et à pied rappelant 

(1) HÉRON DE VILLEFOSSE. Bull. Soc. Nat. Anliq., 1917, p. 10a, 
(2) C. r. de ['Acad. des lnscr. 1920, p. 111. 
(3) C.r. de L'Acaa. des Inscr. 1919, p. 393. 
(4) Revue archéologique, 1919, VIII, p. 286. Le [leHve Cafaclos. 
(5) Revue Archéologique, l, 1920, p. 373. 
(6) Revue archéologique, 1921, t. VIn, p. 143. 
(7) MERLIN. BuLLelin archéoLogique, 1918, p. CCXLIX 

(8) MERLIN ET CONSTANS. Bull. archéoL., 1918, p. 124. ' 
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certaines poteries de Carthage; un autre, précédé d'un escalier, 
ést à ciel ouvert, mesurant deux mètr.es de profondeur et de lon
gueur et un mètre de largeur; il renfermait des vases et des lampes 
romains; le quatrième, sans escalier, offrait trois banquettes et des 
urnes à ineinél'alion. De beaux vases en verre étaient dans les 
cleux derniers. Ces tombes sont, l'une d'époque carthaginoise, 
les autres romaines, ce qui montre la persistance d'un type de 
sépulture. 

M. E. Vassel a signalé (1) des marques pllniqùes sur anses d'am
phoros et treize balles cle fronde en plomb provenant de La Ma
llollba, avec des lettres puniques ou le signe de Tanit. 

Au lUaroc, on a ll'Ouvé à Volubilis (2) une 8laLucLle représentallt 
un cavalier; le cheval manque. 11 S'ilgLL sans üoule d'un vainqueur 
au concours llippiq ue. L'œuvre est. ])olle ct cloil l'emOl~Lel' au va 
siècle av. J.-C. 

Le journal illusLL'é France-Marac (:3) décril de nom])relllSOs sépul
Lures du genre hanoul ('1). 

1. J. Bosco pense (5) que le radical Lam veut dire Aïn dans Larn.
{Jesal'a (Aïn-Besara), la ::;OLlI'Ce du baumier dans Lambiridi (Aïn
Bi rdi), la source ùu jonc. r 

1\1. l~~~ Vass'el, dans se~ KlUlLes 1J1tniqlU'S (6), dLL admel.Lre que les 
animaux représenlés SUl' les sl.è]~s puniques figurent non des vic
limes, mais les symboles divins. Je possède pourlant une stèle où 
un bœuf ou Laureau est représenté un genou antérieur fléchi, dans 
l'attitude de la bête qui succombe. L'auteur désigne le symbole de 
rraniL sous le nom de sema, llui offre l'avantage de ne préjuger de 
rien, mais, à mon sens, le défaut de pouvoir s'appliquer à d'autres 
signes. 

Le bélier esL lOUjOlll'S à gauche sur les sLèles, à droite sur les 
monnaies, ce qui est dù à l'écriLurc. Il se rencontre. surtout sur 
les stèles anépigraphes, bondiL ou passe. Quatre fois il a un collier 
comme dans les rupestres de l'Algérie, elc. 
- Passànt ensuite à la colombe, l'auteur remarque que la c010n1pe 
unique est un aLLribut ou une amulette. 

(1) BuU. archéol., 1917, p. 118. 
(2) THÉODORE REINA CH - L. CHATELAIN. C. r. de L'Acad. des Inscr., 1919, p. 57. 
(3) 15 décembre 1913, p. 363. 
(4) Sur un chien 'de bronze aboyant, de M. Chatelain. V. un article que je ne 

connais pas dans la Gazette des Beaux-Arts. 
(5) Recueil de la Soc. Arch. de Constantine, 1917-18, p. 81. Topornimie phéni

cienne. 
(6) Revue tunisienne, 1919, p. 174,299,390, et 1920, p. 217 et 306. 
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La « loi cIo symélrie » qui régit la disposition lks animaux af
frontés serait pour lui, nOll égéenne, mais chaldéenne. Il aurait 
fallu un mobile mysLique pour faire' de celte idée une loi. Dans 
la tabal,e juive, 10 nombre 2 es L néfa?Le, 3 parIait, d'où l'habilude 
de répéter l'un des deux objets. Il y a du resle souvelll lrois objeLs 
différenls pour obtenir le nombre 3. 

Le dieu 'enfant que Gauckler assimlle à Men lunus et, qui a des 
attributs divins: colombe, pain, raisin, croissant renversé sur le 
disque eL croissant seul, esL donc une divinité lunaire, champêLre 
et parfois chtonienne. L'auteur l'idenlifieraH au dieu auquel.l'épi
graphie applique le nom de, Frugi[er " Plutus ou Salurne. 

Après avoir étudié la colQmbe clans les différenle ' conLrées, il 
conclut que ce symbole n'est pas d'origine phénicienne. Qu'il a pu 
être donné à Cypre par la Crète, à moins qu'il n'ai~ fait parLie du 
fonds commun aux Egéens de la pierre polie. Mais ce doiL être de 
Cypre qu'il a gagné I.e continent asiatique, et la parole est, en der
nier lieu, aux assyriologues. 

M. st. Gsell a publié le rr. IV de son Histoire Ancienne de l'A.{1·i
que du Nord, traitant de la civilisa lion carlhaginoise. Le Evne pre
n1ier parle de l'agriculture, de l'industrie, du commerce; le livre II 
de la vie et des mœurs des Carthaginois, des dieux, du culte, des 
pratiques funéraires, du rôle historique , de Carthage. Un grand 
nombre de questions dont on éprouvait quelque peine à se faire 
une idée nette y sont mises au point: par exemple celle du signe 
de Tanit, des diverses nécropoles, etc. 

Le lecteur trouvera à la fin du volume un résumé développé qui 
ne peut, être fait ici. Je me bornerai à signaler quelques opinions 
de nature à l'intéresser particulièrement. 

L'Afrique était .cultivée en céréales avant l'arrivée des Romains. 
A Carthage il a été trouvé beaucoup de ces silos dont parle l'au
teur, il serait intéressant d'en conserver quelques-uns. L'olivier 
était cultivé dès le ve siècle. L'étude sur la poterie est à signaler 
tout entière. Le n10bilier fu~éraire manque d'originalité : « .... .ils 
copient, copient toujours ». 

De nombreux textes parlent du commerce considérable et de 
la richesse de Carthage. L'archéologie les infirme. lVIais ses ren
seignements sont incomplet.s. 

La population de Carthage était très mêlée. A ce sujet, l'auteur 
fait appel à l'autorité de Bertholon. On sait peu de chose sur l'ar
chitecture, en dehors des chapiteaux. Même stérilité, même paresse 
dans la sculpture que dans l'architecture et l'industrie. La foi ro-

.1 
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maine ct la foi grecque ne furent guère supérieures à la foi puni
que. Mais les Carthaginois étaient antipathiques et cruels. 

Dans la formure Tanit pene Baal, les deux derniers termes se
raient un nom de lieu. Il s'agit d'une déesse de la fécondité. Les 
deux cornes du symbole du caducée représentent le croissant lu-' 
naire (1). 

Tanit fut probahlement une divinité lunaire. Ce n'est. pas certain. 
M. Gsell ignore si elle se confond avec Ashtart, màis pense que 
Junon, la déesse principale de Carthage, est Tanit penè Baal, qui 
était sûrement la compagne de Baal Rammon, la déesse aux deux 
cornes de bélier. La déesse Ops est une forme romaine de Tanit 
comme Saturnus l'est de Baal Hammon. 

Le nom rO,main dBI Tanit fut Gelestis : rraniL éLait probablement 
la forme africaine d'Astartè. Baal Rammon serait un dieu africa:in 
adopté par les Carthaginois. Le Melqart tyrien honoré à Carthage 
correspond à plusieurs divinités ou à 11(1 diviniLé po,}~morphe connue 
sous les noms d'Héraclès et d'Hercule. Eshmoun correspond s'tl
rement à Esculape. 

A tra,vers les siècles, les Carthaginois sont demeurés fidèles aux 
divinités phéniciennes qui ont subi des influences africaines. 

Il n'y avait généralement pas d'images des dieux dans les tem~ 
pIes. La main levée est le geste de la divinité bénissant, ou du fidèle 
priant. Le croissant montant entourant le disque représente les 
aspects de la lune. Le caducée est une enseigne tenue à la main 
ou exposée. Il représente le disque solaire sur le croissant lunaire. 

Le signe de Tanit représenle un auLel (le triangle surmonté d'une 
barre, la table de l'autel ) et un astre. Ce ne fut pais l'aUribuL eiXclusif 
do Tanit. 

Les sanctuaires furent d'abord à ciel ouvert, puis disposés en 
portiques. 

A signaler ensuite l'étude sur les sacrifices humains (p. 404), les 
stèles (p. !.d6), les pratiques funéraires (2), le rôle historique de 
Carthage. 

Les documents renseignant sur Carthage sont insuffisants; Grecs 
ct Romains ont exagéré sa puissance pour magnifier leurs propres 
efforts contre elle. Elle ne recherchait pas l'indépendance, ni la 
luLLe. On a exagér~ le nombre de sa population, sa richesse et sa 

(1) J'ai indiqué l'analogie qu'il y a entre les hampes des étendards ' ou des 
cimes des coupoles de marabouts, formées par deux ou trois boules surmontées 
du croissant, et le caducée. 

(2) L'auteur n'a pas cité les n6cropoles de Gurza et de Bulla Regia. 



-l~ ~ 

puissance pplitique. Ses colonies étaient plutôt des comptoirs · iso
lés. Son territoire ne couvrit qu'une partie de la Tunisie. 

Néanmoins, Carthage a laissé une profonde ' empreinte dans le 
pays pendant des siècles : langue, symboles, forme des tombEjs, 
certains rites survécurent. La religion carthaginoise, avec sa divi

. nité, placée au-dessus des autres, était un acheminement vers le 
monothéisme. 

Le punique .devait se parler encore quand survint l'invasion 
arabe, Qe qui facilita la conquête. 

IV 
Civilisation romano-païenne 

a) TUNISIE 

J'ai découv'erL et déblayé en partie à Carthage (1 ) un vaste moTiu
ment, long de 35 mètres, comprenant une chambre de captation, 
une galerie d'adduction et une longue salle offrant deux quais 
entre le,squels l'eau coule vers un grand réservoir. Une façade 
monumentale s'élevait en avant de cette fontaine dont la source 
est la première qu'on ait découverte à Carthage. C'est au-dessus 
de ce monument que le P. Delattre trouva deux mille amphores. 
Un mur de soutènement de 25 mèLres de. long, pourvu de contre
forls, reliaiL la fontaine au mur de 40 mètres d'épaisseur, pourvu 
de redents, qui formait l'angle nord du mur de mer punique. La 
chambre de captati?n ct la gœlerie paraissenL être de l'époque, 
punique, le reste de l'époque romaine. 

A 100 mètres au S. de l'Odéon (2) et du Lerrain, en bas clu clar 
Morali, sur la carte de l'inventaire des mosaïques, entre les rues 
9 et 10, àu S.-E. du groupe 653-1657 et au N.-E. du groupe 651-652, 
une mosaïque pavait une petite salle appartenant à un ensemble 
qui n'a pas eNcore été déblayé (3). L'auteur croiL qu'il s'agit d'une 
représentation du cirque de Carthage, ce qui serait très i!ltéres
sant quand on fouillera ce monument qui est loin d'avoir complè
tement disparu de la surface comme le dit M. Constans. 

On y voit un velum soutenu et mu par des cordages cL qui cou
vrait seulement les gradins - ceux-ci sont dominés par deux tem
ples - les carceres, à l'extrémité N.-O., la spina, la meta secunda 
avec ses trois cônes surmontés d'une boule et de monuments élevés 

(1) C. r. de l'Acad. des Inscr., 1919, p. 372. 
(2) A. CONSTANS. Mosaïque de Carthage représentant les ieux du cirque. 
(3) Située dans le f,'foupe des ruines du théâtre et appelée donc à faire partie 

de cet ensemble, la mosaïque aurait dû rester SlU' place et devrait y être replacée. 
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sur elle, une statue de Cybè,le assise étendant le bras vers la creta 
(ligne où se terminait la course). De l'autre côté de cette ligne 
une colonne porte une statue de la Victüire, effacée. Au' delà, deux 
colonnes portent sept dauphins. De l'autre côté de la spina, en 
pendant, une architrave pareille POrLuit sept œufs mobiles. 

Entre les dauphins et l'extrémité de la spina un pavillon à trois 
poinles doiL -représenter les {alae, tours de bois situées entre l'eu
ripe et les bornes (l'euripe était le bassin recevant l'eau versée par 
les dauphins). 

Quatre chars sont l1gurés. L'auteur tire de leur position d'inté
res'santes conclusions sur la manière donL se passaient les diver
ses phases de la course . 

• \ Dougga, les fouilles en avanL du C:1pilole onL achevé de dé~ou
vrir trois chapelles, dont deùx lalérales en abside, celle du milieu 
offrant 3 niches. En avant d'ellcs est une cour de 5m 80 sur 5m 50 
entourée d'un pol'lique dont la travée ouesL offre un motif pro
phylactique : un feuillage avec le mot APRONA, en cubes noirs. 
L 'cntrée de ce côLé est précédée de trois marches. En face d'ell~, 

tlaJl~ le porlique, sonl les trois niches. CesL un sanctuaire de type 
oricntal. Le gr~ncl1inLeau de la porle offrait les mols: Telluri aug. 

Sac. Ou a Lrouvé une autre dédicace, à Plulon. Des fragment.s de ~ 
pol'Lique fixent la construction du mOllllmenL par Botl'ia Fort'U
nala, à l'épo.que de l'empereur Gallien. 11 a été élevé SHI' l'emplace
ment de maison (i). 

Une mosaique, trouvée dans la"même ruine, représente six per
sonnages dont deux, pius grands que les autres, se font face au 
milieu et versent un liquide qui est vert d'un c?té, jaune de l'autre, 
clans cles assiettes que leur tendent deux personnages placés entre 
eux. Derrière eux sontl deux éphèbes, celui de gauche portant un 
vase, l'autre une branche et des fleurs. Les vases d'où est versé 
lc liquide parLent nne inscription grecque en caractères latins que 
1\L Merlin rélablit ainsi: PIE ZESES = llterè [elix. Ces vases sont, 
cu outre, ornés d'hedcl'ae clonL 1(1 présence confLrme le souhaiL (2). 

A Bulla Regia, j'ai continué (3) à dégager l'entrée des grands 
thermes publics et découvert deux escaliers qui descendaient vers 
l'inLérieur, à droite et à gauche du vestibule. 

(1) ALF. l\fEHLI\'. Bull. 'orchéol., 1918, p. CLVI. 

(2) ALF. :\IERLl~. Bull. archéol., 1919, p. 11. 
(3) Dr L. CARTON. C. r. de l'Acad. des 1nser., 1919, p. 371:'. 
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Le grand , monumenL siLué à l'ouesL des ruines cL que TissoL 
identifiait à une forteresse punique paraît être un établissement 
de bains de l'époque romaine. Il présente un superbe soubasse
m~nt orné d'une énorme corniche. Je n'ai rien trouvé qui rappelle 
les Jtours d'angles dessinées par cet auteur. 

Dans une villa souterraine (i), une des salles offre une niche 
décorée de fresques où l'on distingue non pas un homard (comme 
je l'ai écrit dans oet article), 'mais un paon faisant la roue et occu
pant toute sa surface. A son pied est une mosaïque représentant 
un trident entre -deux dauphins. Le sol de cette ' pièce offre une 
ornementation originale formée d'un bandeau de mosaïque figu
ran~ des tresses et encadrant des plaques rondes ou carrées de 
marbre multicolore. Dans la pièce voisine, une mosaïque très dé
truite offre encore un -serpent entre deux jl1veloLs et le signe bien 
connu d'une hampe surmontée d'un croissant (2); des feuilles cor
diform1es ornent encore ces deux pièces. Toutes ces figures son~ des 
fascina conLre le mauvais œil. Le feuillage (hedcra) se trouve dans 
les laraires de nombreuses habitations (:3). 

A Sbeïtla (4), on a continué le dégagement de la rue allant du 
forum au théâtre, et celui des thermes. 

A Thuburbo Maius, entre l'enclos ayant pu être une église eL le 
petit sanctuaire dédié à une Baalit romanisée on a dégagé une 
grande place et un quartier dont les rues étaient coupées d'esca
liers, et trouvé de nombreuses sculp.Lures (5). 

Aux environs de Gardi,maou qes fouilles pratiquées (6) par M. le 
capitaine FradeL auprès de la fronLière algéro-tunisienne ont fait 
découvrir une série de cellae renfermant les débris de grandes sta
tues en terre cuiLe et plusieurs slèles portant des inscriptions et 
des emblèmes dont une offre une dédicace à Saturne, une autre 
la représenlation d'une échelle. Parmi les fragmen ts de staLues 
on remarque un mu1le qui a dû apparlenir à la ' déesse Sahhit. 
Il doit donc s'agir d'un sanctuaire analogue à celui de Siagu. Au 

(1) D~ CARTON. Bun. archéol,., 1919, p. /~2. 

(2) Je crois que ce signe représente les deux cornes que les indigènes suspen-
dent, de nos jours, aux portes de leurs maisolnJS. 

(3) A. MERLIN. Bull. a-rchéol., 1018, p. CLvn. 
(-1:) ALF. MERLIN. Bull. archéol., 1918, p. C~VIl. 

(5) ALF. MERLIN. Ibid. 
(6) Dr L. CARTON. C. r. de ~'Acad. des InscT., :1919, p. 338. Note sur des édiculel 

renfermant des statues en terre cuite... ' 
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même endl'ojt ont été découverts des dolmens ,ct des villas ornées 
de mosaïques donL l'une représenle un reLoue de chasse au sangl ier. 

A GigLhis, dans une nécrop61e punico-romaine (1), on a trouvé 
de.;:; chambres funéraires à' incinération l'enferman L cles la~pes, 

des vases et de belles verreries. 

Dans l'Extl'ême-sud, un fortin romain fouillé à Remada par-M. le 
lieutenant-colonel Donaù a fait découvrir des fragmenLs de tuiles à 
l'estam,pille de la cohors II Flavia Ab'orum. 

A 35 kilomètres au sud de Remada, à Sidi-Aoun, le même officier 
a lrouvé auprès des resles d'un supetbe mausolée une inscription 
de 197-198 montrant qu'un poste créé en ce point était gardé par 
la ~1ême cohorle (2). 

Epigraphie. -' Due ,inscripLion de Thuburbo Malus fournil, le 
C'UI'SUS honontrYIA de C. VeUius Sabinianus, COllnu par un lexl,e 
d'Ilenchir-bou-Cha (3). 

::\1. PoinssoL a donné la sui le des textes privés de Thugga (4) 
relal1ve aux anomalies orlhographiques. Il a publié (5) deux ins
criptions d'Aunobari qui donnent une sentence arbitrale sur une \ 
conLestation de limites entre les habitanLs d'Aunobari et Julius 
Hegulus. 

M. Pallu de LesserL éLudiant (6) plusieurs inscriptions dont deux 
t,exLes de Souk-el-Abiod (Pupput) où il est question des vice-préfets, 
écarte de la lisle de ceux d'Afrique une liste de personnages qui sont 
de simples vicair:es. Seul L. Aradius présente' le caractère de vice:' 
préfet. 

J'ai publié F) plusieurs inscriplions de la colonia Thubu,l'nica, 
dont une l'e,]alive à un l'rliles leg. vii: donw lcpido regio in cxt1'eis 
(sic) linibus sepultus (8). 

(1) V. ci-dessus. 
(2) Bull. Soc. Anliq. de F'rance, 1917, p. 238. 
(3) C. r. de l'Acad. des Inser., 1919, p. 355. 
(4) Revue tunisienne, 1920, p. 203. 
(5) C. r. Aead., lV;GO, p. HO. 
(6) BuU. Soc. Antiq. de France, 1917, p. 20. 
(7) D' L. CARTON. BulL. archéol., 1918, p. 1G1-

(8) De Cal'thage, fragments des listes mm relaLives à la cohors lurbana. BulL 
al'Chl'Ol., 1918, p. tH:; un fragment c1è l'inscription des ethniques, Revue tunis., 
10J9, p. 350; denx hornes 1l1illiaires de Th,ibari, Bull. arehéol:, 1919, p. CLXXIV; de 
Carlhage : l1Jid., p. CCL:"!; de Bemac/a, l'C']nti"e Ù un prœsidi711n de la cohors 
Flavia AltO/'UIII, ele, BulL. Soc, Antirj. de France, ~917, p. 238. 
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M. Toutain, éludiant (1) deux inscript.ions de Tunisie, montre 
que le mot Adoni n'y désigne pas le dieu syrien, mais SaLurne. 

M. le Dr Vercoutre rapproche (2) une inscrfption des 'environs 
de Tebour'Souk portant un nom: Volumni'/..ls, et la figuraLion d'un 
volumen et remarque qu'il y °a là l'association de deux idées dues 
à une consonnance d'appellalion qu'on retrouve souvent chez les 
Romains (3). 

Généralités. - M. :Merlin a donné (ft) un plan des édifices ro
lllains de CarLhage bâLis sur des nécropoles puniqucs. 

D'après IV1. Ch. Noël (5), l'Eros du Bardo seraiL celui de Lysippe. 
Certains vases Lrouvés à EI-Aouja (6) offrent sur leur gouloL un 

rolief représentant une Lête de vieille fc,mme dont la panse pré
sente, sur l'un, l'image du callLllare, Silène, un pygmée eL un 
anguipèdo lulLant Ù coups de pienes; sur un autre, l'inscription: 
ex lo(rma) Nabigi. Un troisième présente : Silène, deux ,satyres 
nus doiü l'un enL,ralne une, femme" un Pan aux jambes de bouc 
dansant cL jouanL de la double llùLc, cleux [em111 es, llI1e ~lénade 
reculant devanL un serpenL sortant d'un cisle qu'elle Lien L eL Cérès 
ent,re deux amours. 

En aménageant les eaux de la source d'I-Iammalll-Sayala, on a 
trouvé une inscription remonLanL au débuL du lIe siè~le dOJlllant 10 
nom de AfcnO'phon, affrallclli, adjlllor des procuraLeurs impériaux 
Licinius Maximus eL Feliciar. 

~I. N1onchicourL pense (7) à cc propos que le nom de Sayala peuL 
dériver du nom an l,iquede la 10callLé, qui étaiL J quac Traianae. 

b) ALGÉRIE 

Une grande aclivité a régné, malgl'é la guerre, clallt; les fouilles 
d'Algérie, où l'on paraît devoir dorénavant employcl' hors de Tim
gad une partie des fonds qui étaienL primiLive-l11e!lL uffe-clés à cette 
ruine (8). 

(1) Bull. al'chéol., 1919, p. CLXXVI. 

(2) Revue tunisienne, 1920, p. 291: : Les jeux de mots chez les Romains. 
(3) A propos de ce travail de M. Vercoutre, je signale un lapsus commis dans 

l'impression de ma précédente chronique (Revue tunis., 1919). Il faut lire, p. 266 : 
guitare, de forme triangulaire, au lieu de rectangulaire. 

(i) V. ci-dessus. 
(5) Rev. tunis., 1920, p. 305. 
(6) MERLIN. Bull. al'chéol., 1918. 
(7) Bull. al'chéol., 1919, p. 131 
(8) BALLU. Bull. a'!'chéol., 1919, p. 52 : Rapport SllT les [ouiUes de 1917, et Revue 

Africaine, 1920, p. 297 : Rapport sur les travaux des fouiUes de 1919. 
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A Rapidum,quelques monumgllls Ollt été déblayés. A Cher
chell, des détails intéressants ont été mis à jour dans le théâtre et 
le dégagement de l'amlphilhéâtre a éLé en partie effectué. 

A Khamissa on a achevé le dégage-ment de grands thermes situés 
à l'ouest du Forum novum. Des tubes en terre cuite à section rec
tangulaire percés de. trous sur' les faces ne regardant pas le mur 
eL la saHe, élaien~ appliqués contre le premier pour la circula
tion de l'aIr chaud. On y a trouvé plusjeurs inscriptions et st.atues 
dont deux rappelant Esculape et deux la Fortune. 

Dans le forum de Madaure, SUI' lequel a élé construiL la forte~ 
resse byzantine, on a' trouvé une colonnade, une rue dallée, la 
l.msillque judiciaire avec dix bases honorifiques, une fontaine. Au 
théâtre la cavea tl été déblayée; le mur du pulpitum n'a pas 
d'p,xèdres. 

De nouveaux bains onL élé dégagés à Lambèse, ainsi que plu
SiCllfS habltéll ions, c10nL 1111e offre un escllli.er eL de peLil,s hains 
particuliers. 

De grands lhermes, d'une régularllé remarquable, ont élé mis ~l 
jour il Diernala. Il y a des partIes admirablement conservées. 

Des voles eL des constructions ont été déblayées il Ti1ngad. 
A Tipaza (1) on a commencé quelques travaux de dégagement. 

Musées. - Sont enLrés au Musée d'Alger (1) : statue de femme 
drapée, Lorse de Silvain, (orse de nymphe provenant de Tipasa, 
tête de femme de ltlllécropole d'RI-I\antara, Lête de jeune homme 
de Tipasa, bas-reljef de Cherchell avec inscription grecque, bas
l'ellef ll'Alger. Un mosllïque de Tenès représentant une scène de 
c.hasse II été LransporLée an musée en HUit. D'autres inscripLions 
sont enLrées au Musée. 

Epigraphie. - Une inscrIption de Madaure, revue par M. Gsell, 
a été cnmmenLéc par M. Franz CumonL (2). Il Y est questIon de 
cistiphel'i de Bellone, analogues il ceux d'autres culles, notamment 
les mystères de Bacchus. C'éfaienL des fidèles qui porlai1enl., dans 
les processions, îe cisle mystique lequel élai~, ici, d'après le bas
relief accompagnant l'inscription, un panier d'osier fermé par un 
couvercle et orné d'ni1 croissant. 

A Madaurc il y avait 13 cistileTi, dont un avait reçu le rang de 
fanflticl.ls (serviteur célébrant les orgies), et ft canistrar'ÏC{e ou cané-

(1) J. CARCOPINO. Bull. archéoL, 1918, p. 224. 
(2) C. r. Acad., 1919, p. 248. Les cisti[eri de Bellone. 
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phores, femmes qui portaienL le canistrurn, cOl'be,ille plate conLe
nant les 0bjets sacrés. 

Une inscript.ion de Miliana men Lionne (1) un nouveau pr-aeses 
de la Maurétanie Césarien'ne. At!. Aurelius Vict01', année 221. de la 
province (=263), à l'aide de deux textes trouvés à Rome et à Buca
rest M. Carcqpino établit son cursus honorum ... Dédiée à Fortuna,e 
reduci, elle a montré que l'insurrection à laquelle elle a trait 
s'étendit en MaurétanIe. Il conclut de ce texte qu'elle a duré jus
qu'en 263 au plus tôt. La cause en fut due, à la faiblesse de Rome 
résultant des compétitions enLte les candidats à l'empir.e. La fin 
doit en être att.ribuée à la consolidation de l'empire par la victoire 
de Gallien. 

M. Carcopino a donné .(2) la le:cture de trois inscriptions de Ma
daure dont l'une renferme les n10ts : phil.osopho platonico, proba- 1 

blement relative à Apulée. 
Vn autel trouvé récemment' (3) dans la plaine de Sétif, et dédié 

à l'empereur Maxime, avait été transformé par des colons en table 
de mesure en y creusant deux cavités, l'une rectangulaire, d'une 
capacité d'environ 9 lit.res, l'autre circulaire, d'environ 5 litres. 

Elles sont percées d'un trou dont l'irrégularité confirme cette 
règle que l'orifice le plus petit élait destiné aux liquides et l'autre 
aux matières, sèches et aux grains. 

On y a tra·cé une inscription dont une parLie est ainsi conçue: 
semod'ium' p(ublicum) pour la cavité rectangulaire, et urceum 
p(ublicum) pour la circulaire. 

L'auteur estime que ce semirnodius était plus voisin du modius 
romain que de sa moitié; il semble y avoir là la, persistance d'une 
mesure populaire. 

L,es donateurs de ces mesures étaient magistri M edianorum. La 
1'cspublica M edianoturn devait consister en fe1flnes isolées el peLits 
groupes de fermes. 

Une mosaïque de Cherchel·} fait connaître (4) }e nom des posses
seurs' d1une villa dans laqueUe se Lrouvait la staLue de l'Apollon 
Pythien, trouvée au même endroü : les ThybTidii Basiliani ou 
Thybridius époux de Basilianus. 

(1) J. CARCOPINO. Revue A[ricaine, 1919, p. 369. 
(2) Revue A[rica'lne, 1919, p. 2L 
(3) J. CARCOP!NO. C. r. i1cad. Inscr., 1919, p. 379 : La table de mesmcs de 

Mediana. 
(4) R. CAGNAT. Bull. Soc. Antiq. de France, 1917, p. 161. 
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Une inscription de Tivoli (1) se rapporLe peuL-êLre à L. Tampius 
Flavianus qui aurait été proconsul d'Afrique vers l'année 50. Le 
nom du légat de Numidie Aurelius Decimus se lit sur plu'sieurs 
textes africains. Il aurait été en fonctions sous Carin et Numé-

, rien, ou sous Dioclétien eL Maximien (2). 
M. J. Carcopino, à propos de l'inscripLion d'Aïn-Mellouk qu'il 

avait étudiée précédemment, ·ré.pond (3) à la critique qu'en a Iaite 
,M. Toutain. Il main Lient que le chiffre CCCL ne correspond pas à 
une surface mais bien à une longueur. 

Généralités. - MM. St. Gsell et A. Joly ont publié (4.) la mono
graphie d'Announa, ornée comm,e celle de Khamisso" publiée anté
rieure1ment, de grandes planches et d'un plan. 

Après un exposé de l'historique de l'exploration et du peu que 
l'on sait de l'histoire de cette vine, l'éLude de son épigraphie conduit 
M. GseU à un exposé de ce qu'était la viè dans ces petits centrels 
africains. Les habitants en accédaient à de hauts honneurs dans 
la province et même à Rome. . 

Le pays, en apparence romanisé, demeur.a berbère. Le cuUe de 
Baal Rammon, sous le nom de Saturne, y fut en honneur, comme 
les divinités romaines ou celles importées de l'étranger, celui de 
la Mère des dieux entre autres. 

La Ville ne couvrait que 10 hectar,es, elle ne devait pas possédelr 
de sources; les habiLants auraient été aux sources voisines, comme 
le font encore,Ies f'emmes kabyles. On n'a pas trouvé de thermes 
ni de salles de spectacles (5). 

(1) R. CAGNAT. BuLletin archéol., 1918, p. 131 ; Note sur deux gouverneurs 
d'Afrique. 

(2) Irü3cripLions de Khamissa, :tyfadaure, Lambèse, Djemila, Timgad. Bull. 
archéol., 1919, p. 52. - Double païenne et chrétienne de Khamissa. C .. r. Acad. 
Inscr., 1917, p. 3'W (v. ci-dessus). - De Madaure, Bull. archéol., 1918, 
CLXII, CLXV. - De DiemUa, Ibid., p. CLXXXIV, CLXXX, relative au gouverneur 
Al. A urelius Corninius Co ssianus (210-211) par des corniculaires, bénéficiaires, 
un advocatus, un décurion de l'Ala Favia, etc. - Dédicace à Venus et il. la 
Mère des dieux. C. r. Acad. 'lnscr., 1918, p. 231. - De Timgad, Revue Alric.; 
·192.0, p. 14. - De Guelma, Alger, Cherchell, Bun. archéol., 1918, p. CCLVIII. -. 
Grecque funéraire de Cherchell ex-voto grec à Serapis. Ibid., p. CCLXIV. 

(3) Bull. archéol., 1918, p. 222. 
(4) S. GSELL ET A. JOLY. Khamissa, Mdaourouch, Announa, III' partie, Announa. 
(5) Il me semble difficile d'admettre qu'une cité qui avait d'aussi bealJ.X monu-

ments n'ait pas construit d'aqueducs ni de citernes. Peut-être y avait-jl, dans 
la partie non encore déblayée, un petit amphithéfLtre, comme ceux que j'ai 
signalés à Thignica, à Agbia et Colonia ThuburnÏGa, tel1ement modeste qu'il a 
pu échapper. Tous ces monuments ont pu être à la périphérie des ruines, comme 
à Thuburnic. 
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En dehors de grandes ruines, on a découvert ici une curÎeùse 
table de mesure, donnant le pied romain et la coudée royale égyp
tienne. 

La lllaison des r1ntistii, dont un des membres fut. gouverneur de la 
Germanie inférieure et deux membres furent consuls, renfermait 
un laraire. 

Deux églises offrent d'intéressantes dispositions. 
M. Martial Douël a publié, .dans ]a Nouvelle Revue du 1er novem

bre 1919, une description très intéressante des ruines de Madaure 
que devront se procurer tous les t.ouristes désireux de ne pas s'en 
tenir à la sécheresse des guides. 

A propos des origines de Constantine, M. G. Mercier (1) montre 
que le nom arabe de Constant.ine, Qsentina, ne vient pas de Ksar 
Tina, mais de Constantin. Ce sont les auteurs arabes qu i, ne com
prenant pas Ksentina, ' ên ont fait Ksar Tina. 

M. Maguelonne a étudié les, principales voies romajnes de ]a 
région de Tébessa d'après le Commt Guénin (2). 

A propos de l'érecLion de 12.. statue de l'empereur Constantin, 
faite en 1908, il fait (3) l'hislorique de la destrucLion de ln. ville p(1r 
Maxence ou Alexandre et de sa reconstruction par Constan lin. 

c) MAROC 
/' 

Découvertes. - A Volubilis, ont été découvertes (") deux mOSQj· 
flues, l'une repr6sen tanL des scènes de pêche ù l'éperviQI cL ù ](1 . 
ligne, avec le mol: PJSCAT; l'aulre offrant un sanglier tenanL un 
canthare, c'est-à-dire un vainqueur recevant le prix de la vicloire. 

A Rabat, ont été découvertes des sépullures romaines ou punico
romaines (5). Les unes, à incinéraLion, offraient, sous une dalle, 
une amphore ou deux amphores, dont les culs échancrés auraient 
été rapprochés, renfermant une urne cinéraire couvc.rle d'une cou
pelle, des lampes à queue forée, eL 'quelques objets. Les autres, à 
inhumation, étaient des cercueils cn pierre, sans mobilier, avec 
stèle à fronton triangulaire du type phénicien ou néo~punique. 

La nécropole de Chella (6) a été anciennement })oulcversée. On 
n'en connaît que la partie romaine. 

(1) GUSTAVE MERCIER. Recueil ùe Constantine, 1917-18, p. 27: 
(2) Recueil de Constantine, 1917-18, p. 1. ' 
(3) Ibid.~ p. 209. 
(4) HÉRON nE: VILLEFOSSE. BulL Antiq. de France, 1913, p. 161. 
(5) GAGNAT ET CHATELAIN. Bull. de la Soc. Nat. des Antiq., 1913, p. 156. 
(6) HENRI -BASSET. C. r. Acad. Inscr., 1~18, p. '300. 
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Epigraphi,c. - L'inscription funéraire d'une localité est peut~ 
être relative à l'anLique Sala (1). 

d) TRIPOLITAINE 

La Revue archéologique signale ~2) les fouilles de thern1es de 
Cyrène où on a trouvé une statue de Jupiter, et une inscripLion en 
l'honneur d'Hadrien trouvée à Chyppe. 

Près du fort de Tripoli, a été découvert,e une inscription néo
punique. 

Le nombre et l'importance des statues est remarquable : Saty
, res, Hermès, Eros, Dioscure, ,Zeus, Trois Grâces, Athlète, Diony

sos, Apollon, Athéna, Hy:gie, danseuse, Aphrodite, lion. En outre, 
une mosaïque. 

Etudes général,es. - A Ostie, dans le templ,e de Cérès (3), il y , 
avait, sous le portique intérieur, des locaux séparés par des cloi
sons de bois, et qui servaient au commerce maritime des grains, 
comme on Je 'voit par leurs m~saïque's. Celles-ci offrent les noms 
des grandes compagnies maritimes, de marchands de grains étran
gers, en relation avec le service de l'annonn~, et d'associations de 
l,eavaiHeurs du port: débardeurs, porlefaix, cordiers, fournisseurs 
d'armements, etc. Plusieurs de ces textes citent des navicu,la':ïi de 
Nlisua (Sidi-Daoud)" MusZ'uvium (près Bougie), Bizerte, Sabra,ta 
(près Gightis), Gu,mm,is (golfe de CarLhage), Syl.lectum (Byzacène), 
CUJ'abis (Courba). . 

A propos de sLèles des environs de Medeïna, où esL figuré le buste 
radié entre deux sphinx affrontés, M. rroutain (ft) remarque que 
le caractère solaire de Saturne esl confirmt6 par le fait que son nom 
est, chez 'les auLeurs, la traduction de Baal. Cette fusion se serait 
opérée sQus ['influence punique, et aurait présenté une intensité 
particulière dans la région de Mactar-,Medeïna. 

Les sphinx affrontés, d~origine assyro-chaldéenne, étaient encore 
usiLés à l'époque romaine, groupés aut.our de la déDsse syrienne 

(1) Bull. Antiq. de France, 1913, p. 158. - InScriptions de Volubil'ts, Ibid., 1918, 
p. 189. - Deux, relatives à Mithra. C. r. Acad., 1919, p. 439; l'une apprend qu'un 
dt"Lachement de soldats originaires de la GrandecBretagne séjournait à Volu
bilis. - De VOlllbilis, relative à Probus et à la tribu des Baquates. Ibid., p. 352. 

(2) Juillet 1920, p. HO, d'après le Notiza1'io archéologico du Ministère des Colo-
nies, à Rome. ' 

(3) HÉRON DE VILLEFOSSE. Bull. Soc. Antiq. de France, 1918, p. 215. La mosaïque 
des Narbonnais. - Ibid., 1917, p. 178. 

(4) Bult. archéol., 1919, p. 101. Notes d'archéologie a/ricaine: 

, 1 
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et d'autres divinilés en rapport avec elle, ce qui explique leur pr~-
sence sur des ex-voto à Saturne. '. 

A Kh,enchela, l'antique l\1ascula, ont été trouvées des stèles offrant 
l'arbre entre deux animaux affrontés, qui est d'origine orientale. 
Les Phéniciens employaient ce symbole. Chaque peuple prenait 
l'arbre qui lui était le plus précieux. Ici, la déesse de la nature :est 
représentée par un palmier. ' 

A ce propos, M. Toutain dit qu'il renonce à considérer le ~sym
bole de Tanit comme une réducl.ion géométrique de sa forme anthro
pomorphique (1). 

v 
Christianisme 

a) TUNISIE 

Découvertes. - Une lampe, trouvée à Carthage, représenLe la 
résul'rectio'n de Lazare: Christ tenanL la croix de la main gauche 
cL étendant la droite vers une momie (2). 

Un plomb byzanLin offre un aigle aux ailes 6ploy6es (3). 

Epigraphie. - Le R. P. DelaLLrc a trouvé un grand nombre d'épi
taphes chréLiennes dans la basilique de St-Cyprien (près de Saint,c
Monique (ft). 

M. E. Bel'iholon a étudié quelqu,cs exa{Jia solidi cnvoyés pal' le 
P. Delattre. L'un d'eux porte lcs mols: usuales intc(Jri solidi i i i, 
qui signifie: poids axact de trois sous-étalons d'après l'éLalon usuel. 1 

L'auteur en conclut que dans les paiements on recourait. à hL ba
lance et qu'il y avait d'eux monnaies éla']ons de compte. L'irrégu
larité du poids effectif des sous d'or comptait donc peu (5). 

(1) C'est évidemment l'inverse qui s'est prodtüt, le signe triangulaire ayant 
évolué de manière si évidente vers la forme humaine du d6dicélJIl;t tenant une 
palme, comme je l'ai indiqué d'après les stèles que j'ai déOOuvertes à Thugga. 
V. CARTON. NouveUes Archives des Missions Scientifiqucs, t. VII. Le sanctuaire 
de naa~-Saturne à Dougga, p. 426 et suiv. 

(2) lIÉRON DE VILLEFO'SSE. BuU. Soc. Antiq. de France, lU17, p. 136. 
(3) Ibid., p. 146. 
(4-) HÉRON DE VILLEFOSSE. Bu~L Soc. Nat. Antiq. de Francc, jUl,7, p. 168. -

p, DELATTI1E. Revue Tunisienne, lUlU, p, 203, 278, 287, 373, - Autres inscriptions 
de Carthage : Poids byzantin. BuU. Antiq. de France, 1918, p. 45. - PlombS 
de bulle: BuU. Soc. ,Antiq. de France, lU13, p. 129, 143, 159; 1917, p. 107, 156, 
163, 211, 218, 242. Bul1.. archéoL, 1918, p. CCLX. 

(5) BuU. archéol" 1918, p. 238. Noles sur que~ques exagia, so~idi de L'époque 
eonstantinienne. 
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b) ALG.ÉRIE 

Découvertes. - A Tébessa, on a repris les fouilles de la grande 
cour entourant l'église basilique, ainsi que du chemin de ronde (1). 

A lYladaure, le fort byzantin est une très belle construction offrant 
cl'inléressantes dispositions. On y a trouvé plusieurs statues el. de 
nombreuses inscriptions (2). 

Epigraphie. - A Ksiba llfraou, l'ancienne civitas Popthensis, a 
('lé découverle l'épilaphe d'un clerc de condition modest1e, Roga
lianus, avec d'étranges formules: ab orlu vitae: in junctionis diem 
(anniversaire de sa morL) minister allaris (sacristain ?) vixit in Ec
clesia (a passé sa vie dans l'église) l(n pace) accersitus (appelé 
auprès 'de Dieu) (3). 

. Une piene (/e Tirngad offre une nouveauté épigraphique: Chris
tus rned'ic'U.s,·le Christ méclrcin des ûrnes eL du corps (1). 

Aux environs de Miliana, dans une église déLruit0 pour la plan
tation d'une vigne, 1111 couvercle de sarcophage offralL lllH', croix 
en r,reux dans une couronnr, avec une inscription : 

pa(ssi) n(ollas) a(p1'ilfs) ou a(u{jllstas) el cOl'onati, et ù côté: Petite 
rne(n)sa(m) l1Wl·tlUOU{:r1). Renatus eL Optala. Date : IVe siècle (5). 

M. Reygasse a découverL, dans les envi.rons de Tébessa, les frag
ments d'un t.rès ancien manuscri L lal.in du IVe siècle; l'écriLure est 
en semi-onciale. C'est un liexle théologique qu'on suppose êt.re 
l'œuvre d'un Père lalin peu conllU : Nicctas de Remesiana (ü). 

Une inscription de lYlarlaure est relative à un soldat de ]a 3e lé
gion augusfa; elle clale clu IVe siècle; Loules les autres épilaphes 
des vétérans sont poslérieures. Il csL qlleslion ici d'un lomheall 
commun: vcte}'G1l01'111n memol'ia; il csl raiL allusion à sa foi calho
liquc : cat7wlicac ler;i (7). 

c) OUVRAGES GÉNÉRAUX 

Dans un conflit juridique, entre dcux sectes de donatis1cs, il est 
quesLion d'un certain Flavius sacerdos, que M. Pallu de Lessert 

(1) ALB. BALLU. Rapport sur ~es [ouiltes exécutées en 1917, p. 52. 
(2) Iùid' l p. 60. 
(3) P. MONCEAUX. C. r. Acad. lnscr., 11)19, p. 21.8. 
(1) PAnL MONCEAUX. C, r. Acad. Inscr., 1920, p. 75. Sur une inscription douhle, 

[Hl.Ïpnne et chrétienne. - Ibid., 1917, po' 376. 
(;)) l/Iid., p. 122. 
(6) C. r. Arfld. Insr1'., 1918, p. 2l-0 . 

. (7) C. r. Acad., 1919, p. 142. 
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croit être le liJs d'un Flavius Ahodinus Primus, proconsul d'Afri-
que ent.re 390 et 393 (1). ' 

1\1. Paul Monceaux a publié le Lonle cinquième de sa remarqua
ble Histoire littéraire de l'Afi'ique chrétienne, deputs les o1'igines 
jusqu'à .l'invasion arabe, que je ne puis analyser ici. Il y traite de 
Saint Oplat et des prenliers écrivains donalistes. J'ai remarqué 
l'esquisse du caractère si curieux de DonaL 

Le même auLeur a fai L une éLude sur « la procédure élablie en 
matière de vol eL les pénalités appliquées d'après Sain t Augus
lin » (2). 

(1) Bull. Soc. Anliq. de France, Hl17, 1). 146. 
(2) Bull. Soc. An/iI.j ., 1913, p. 108. 

Dr CARTON. 


